
Kirghizstan : Rustam Koshmuratov, directeur de Radio Almaz:
Â«Â Mon rÃªve ? Qu’Euronews Ã©mette au Kirghizstan!Â Â»

Description

Retour sur les mÃ©dias au Kirghizstan.

Regard Sur l’Est : Quand a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e Radio Almaz et quelle a Ã©tÃ© son Ã©volution ?

Rustam Koshmuratov : J’ai crÃ©Ã© Radio Almaz en 1992, en partant de rien. En fait, je suis
mÃ©decin de formation. A l’Ã©poque soviÃ©tique, j’avais l’habitude d’Ã©couter la BBC et Voice of
America en cachette, la nuit. Lorsque le rÃ©gime communiste est tombÃ©, j’ai dÃ©cidÃ© de crÃ©er
ma radio, Ã  Bichkek, la capitale du Kirghizstan. Je n’avais alors pas un sou en poche. J’ai trouvÃ©
des sponsors, ce qui m’a permis d’acheter deux Ã©normes magnÃ©tophones. Nous avons d’abord
commencÃ© Ã  Ã©mettre sur les petites ondes, trois heures par jour, et peu Ã  peu nous avons
augmentÃ© notre temps de diffusion. En 1995, nous sommes passÃ©s sur les ondes FM, 24 heures
sur 24. Cette annÃ©e-lÃ , je suis entrÃ© en contact avec la radio allemande Deutsche Welle, puis en
1998 avec Radio France Internationale (RFI), et enfin avec Radio Liberty. Aujourd’hui, nous diffusons
nos Ã©missions en kirghize et en russe. Nous avons tentÃ© d’Ã©mettre en anglais, mais cela n’a pas
eu le succÃ¨s escomptÃ© et nous avons laissÃ© tomber. Nous avons une filiale Ã  Naryn, une ville qui
n’est pas trÃ¨s loin de la Chine. En tout, dix personnes travaillent pour la radio, Ã  Bichkek et Ã  Naryn.

Comment se sont dÃ©veloppÃ©s les mÃ©dias au cours des quinze derniÃ¨res annÃ©es au 
Kirghizstan ?

Au dÃ©but des annÃ©es 1990, les mÃ©dias bÃ©nÃ©ficiaient de beaucoup de droits. Puis, Ã  partir de
1995, le prÃ©sident Askar AkaÃ¯ev a commencÃ© Ã  s’en prendre aux journaux. Il a fermÃ©
Svobodnye Gory ( Les montagnes libres), puis Respublika (RÃ©publique), et MoÃ¯a stolitsa (Ma
capitale), qui ont rÃ©ouvert depuis. Les tribunaux se sont mis Ã  condamner les journaux d’opposition
Ã  payer des amendes. Cela ne les a pas empÃªchÃ©s de diffuser des informations indÃ©pendantes.
Puis AkaÃ¯ev a achetÃ© plusieurs compagnies de tÃ©lÃ©vision Ã  Bichkek, et des stations de radio.
Plusieurs radios ont Ã©tÃ© inquiÃ©tÃ©es, Radio Almaz en particulier. De fait, progressivement, les
mÃ©dias indÃ©pendants ont presque tous disparu. Contrairement Ã  d’autres, nous avons survÃ©cu.
Radio Almaz existe toujours et prÃ¨s d’un million de personnes nous Ã©coutent, MoÃ¯a Stolitsa et
Respublika de leur cÃ´tÃ© tirent aujourd’hui respectivement Ã  30 000 et 10 000 exemplaires, ce qui
reprÃ©sente beaucoup dans notre pays (ndlr : cinq millions de personnes vivent au Kirghizstan).

ParallÃ¨lement, comment s’est dÃ©veloppÃ©e la sociÃ©tÃ© civile dans votre pays ?

DÃ¨s l’Ã©clatement de l’URSS, des organisations indÃ©pendantes sont apparues, des partis se sont
formÃ©s. MalgrÃ© la dÃ©rive du pouvoir prÃ©sidentiel, les diverses composantes de la sociÃ©tÃ©
civile ont Ã©tÃ© trÃ¨s actives. Elles n’ont pas hÃ©sitÃ© Ã  critiquer le prÃ©sident, malgrÃ© ses
tentatives de bÃ¢illonner l’opposition, Ã  dire que le pays allait mal, que l’Ã©conomie ne se
dÃ©veloppait plus. Des organisations amÃ©ricaines ont pris part Ã  ce processus, comme Freedom
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House ou le Fonds Soros. Elles ont distribuÃ© de l’argent, donnÃ© des cours, diffusÃ© des
documents d’information. Radio Almaz a en particulier reÃ§u des bourses du Fond Soros, Ã  plusieurs
reprises, ce qui nous a permis d’avoir des ordinateurs, des imprimantes, du matÃ©riel pour la radio.
Aujourd’hui, ces organisations continuent Ã  jouer un rÃ´le important.

Le prÃ©sident Askar AkaÃ¯ev a Ã©tÃ© contraint de dÃ©missionner le 4 avril dernier. Avez-
vous jouÃ© un rÃ´le pendant cette rÃ©volution ? Et comment voyez vous l’avenir ? 

Pendant les Ã©vÃ©nements, nous Ã©tions la seule radio Ã  retransmettre des Ã©missions
occidentales, de la Deutsche Welle, RFI ou Radio Liberty. Toutes les autres diffusaient de la musique
ou les discours d’Askar AkaÃ¯ev. Aujourd’hui, je suis plutÃ´t optimiste. Je pense que le pays va Ã 
nouveau se dÃ©velopper. Nous espÃ©rons que les partis politiques pourront Ã  nouveau fonctionner
normalement, que la majoritÃ© qui va se dessiner formera un gouvernement avec un premier ministre,
et qu’un prÃ©sident, dont le rÃ´le sera purement honorifique, sera Ã©lu. Je suis optimiste, je pense
que le pays va se dÃ©velopper normalement. Nous avons exprimÃ© des exigences au Parlement,
pour que les partis politiques puissent fonctionner normalement, qu’une majoritÃ© parlementaire se
dessine, qu’un gouvernement soit formÃ©. Nous aimerions que le prÃ©sident ne remplisse qu’un rÃ´le
cÃ©rÃ©monial, comme en Allemagne.

Pensez-vous que la situation est aujourd’hui plus propice pour les mÃ©dias ?

Bien sÃ»r ! J’espÃ¨re maintenant pouvoir ouvrir de nouvelles stations de radio, dans cinq autres
rÃ©gions du pays. D’autre part, nous nous concertons avec d’autres journalistes pour Ã©tudier la
question de la tÃ©lÃ©vision et de la radio d’Etat et voir comment il est possible de les transformer.

Quel message aimeriez-vous transmettre Ã  l’Europe ?

Je voudrais dire aux EuropÃ©ens qu’ils devraient s’impliquer en Asie centrale et aider cette rÃ©gion
du monde. Il se trouve que nous, Kirghizes, sommes les premiers Ã  avoir renversÃ© un prÃ©sident
en Asie centrale. Aujourd’hui, l’expÃ©rience de l’Europe en matiÃ¨re de dÃ©mocratie nous intÃ©resse
beaucoup : nous aimerions que les EuropÃ©ens nous expliquent comment fonctionne le Parlement,
comment les ONG parviennent Ã  dÃ©fendre leurs droits, ou comment travaillent les mÃ©dias. Nous
souhaiterions que le Kirghizstan ne soit plus un pays si lointain.

J’ai aussi un rÃªve : je serais trÃ¨s heureux que la chaÃ®ne pan-europÃ©enne Euronews Ã©mette au
Kirghizstan, pour que les habitants puissent avoir des informations d’Europe en direct, et non par le
biais des mÃ©dias russes, comme c’est le cas maintenant.

Par ElÃ©onore DERMY
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